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1 - FICHE D’IDENTITE

Domaine :
(  Arts, Lettres et Langues

(  Droit, Économie, Gestion

(  Sciences Humaines et Sociales

(  Sciences, Technologies, Santé
Mention : 
Ecologie & Ethologie
Co-habilitations : néant
Autres partenariats : néant
Nombre de spécialités : 

1
Intitulés des spécialités :

idem mention
Parcours : 




unique
1. 1. Lieu de la formation : Université Jean Monnet – Saint-Etienne
1. 2. Composante assurant 
la responsabilité administrative de la formation :
Faculté des Sciences et Techniques

la responsabilité pédagogique de la formation :
Faculté des Sciences et Techniques

1. 3. Composantes associées 
Faculté des Sciences Humaines et Sociales
Faculté de Droit.

1. 4. Responsable de la mention/spécialité
	Nom - Prénom : MATHEVON Nicolas

	Grade : PR1, membre de l’Institut Universitaire de France
	Section CNU : 69

	( : 04 77 48 50 22
	Fax : 04 77 48 15 84

	Email : mathevon@univ-st-etienne.fr


2 – OBJECTIFS du DIPLOME

2. 1. Objectifs scientifiques  


Ce projet de master «  Ethologie & Ecologie » (EE) porté par le Département de Biologie-Biochimie de la Faculté des Sciences de l’Université Jean Monnet souhaite succéder à l’actuel master « Ecologie & Ethologie », né en 2004-2005. Si l’objectif de formation du master reste identique, la nouvelle formule du master EE connaît des évolutions notables par rapport à l’ancienne mouture, particulièrement une équipe de direction entièrement renouvelée et un centrage plus affirmé sur la recherche.

L’objectif du master EE demeure d’ouvrir des perspectives professionnelles en accord avec les aspirations des étudiants, en leur prodiguant un corpus de connaissances et de savoir-faire dans les domaines de l’éthologie et de l’écologie. Il s’agit de donner les outils méthodologiques et conceptuels permettant aux étudiants s’engageant ensuite dans une thèse de doctorat d’appréhender des problématiques de recherche, ainsi que les outils méthodologiques et techniques nécessaires à ceux visant une insertion professionnelle hors du domaine académique.
Plusieurs éléments appellent cependant à un renouvellement de la formule actuelle :

- le prochain départ à la retraite du fondateur et actuel responsable du master (Pr. JL Berthon) ;

- les évolutions thématiques des laboratoires de recherche sur lesquels repose principalement le projet ;

- le fait qu’une proportion importante d’étudiants du master souhaitent s’orienter vers le monde de la recherche (et en particulier le doctorat).

Pour tenir compte de ces paramètres, nous proposons une formule renouvelée du master obéissant aux principes suivants :

-en accord avec l’objectif du master, les enseignements couvrent l’ensemble des thématiques de l’éthologie et de l’écologie, tout en mettant l’accent sur le savoir-faire des laboratoires porteurs (« Ecologie & Neuro-Ethologie Sensorielles » EA3988, « Biotechnologies Végétales appliquées aux Plantes Aromatiques et Médicinales» EA3061). Il y a donc un rééquilibrage au profit de l’éthologie et de l’écologie chimique.

- l’ouverture au monde de la recherche sera renforcée. Les enseignements de deuxième année feront largement appel à des chercheurs reconnus internationalement, permettant aux étudiants d’être en phase avec la recherche en marche.

- l’enseignement des statistiques est renforcé. Au niveau des outils, l’accent sera mis sur le logiciel R, reconnu internationalement pour l’apprentissage et la mise en œuvre des statistiques en particulier dans le domaine de la biologie.

- la formation pratique, tant sur le terrain qu’au laboratoire, est renforcée.

- le partenariat avec les géographes de l’université Jean Monnet est maintenu afin de conserver une formation pluridisciplinaire.

- la gouvernance du master est entièrement renouvelée. Le pilotage sera assuré par Nicolas Mathevon (PR1 à l’Université Jean Monnet et membre de l’Institut Universitaire de France ; porteur du projet, en charge des stages), Jean-Claude Caissard (MC à l’Université Jean Monnet ; en charge des enseignements du M1), et Clémentine Vignal (MC à l’Université Jean Monnet ; en charge des enseignements du M2).

2. 2. Objectifs professionnels (compétences visées et débouchés)

Les objectifs professionnels du master EE sont les suivants :

- former des apprentis chercheurs qui pourront s’engager ensuite dans une thèse de doctorat. La pluridisciplinarité du master ouvre un champ important de possibilités quant aux sujets de thèses envisageables (biologie du comportement, neuro-éthologie, écologie chimique, écologie, éco-géographie).
- former des gestionnaires de territoires, d'écosystèmes, de peuplements ou de populations naturelles, introduites ou réintroduites dans des espaces naturels en comprenant la dimension éthologique.
La nouvelle mouture du master répond donc à deux impératifs : 

1) donner à la majorité des étudiants la possibilité de répondre honorablement à l’offre nationale et internationale de thèses de doctorat dans les domaines concernées en les mettant en prise directe avec le monde de la recherche, 

2) permettre à ceux qui le  souhaitent une insertion immédiate sur le marché du travail en leur donnant la maîtrise d’outils mobilisables immédiatement (comme la maîtrise du Système d’Information Géographique et les méthodes statistiques).

Les points suivants feront l’objet d’une attention particulière :

1- nous serons vigilants quant aux choix des sujets et structures d’accueil des stages, tant pour le M1 que pour le M2. Seules des structures reconnues (CNRS, INRA, ONC,…), ou des entreprises privées offrant des possibilités de recrutement seront considérées.
2- l’ouverture internationale sera privilégiée en incitant les étudiants à effectuer un de leurs stages dans des entreprises de R&D ou des structures académiques à l’étranger.

3- les étudiants seront préparés aux concours mis en place par les écoles doctorales pour l’obtention des bourses de thèse en leur donnant les outils méthodologiques nécessaires (rédaction de CV, préparation à l’oral).
4- un suivi pluri-annuel du devenir des étudiants sera mis en place afin de permettre une évaluation de la formation sur les moyen et long termes.

5- Un conseil de perfectionnement sera mis en place incluant les responsables du master (M1 & M2), des responsables des UE, de quatre intervenants extérieurs à l’université Jean Monnet et de quatre délégués étudiants (2 en M1 et deux en M2).
Débouchés professionnels : 

- thèse de doctorat (laboratoires de recherche publiques et privés) ;

- ingénieur, gestionnaire, chargé de mission (parcs naturels régionaux et nationaux ; fédérations de chasse et de pêche ; D.D.A.F. ; DIREN ; bureaux d'études : Ingénieur ; associations de protection de la nature ; parcs zoologiques ; éleveurs ; pisciculteurs).

3– CONTEXTE

3. 1. Positionnement dans l’offre de formation de l’établissement

Le master EE s’inscrit dans la continuité de l’offre des formations de licence proposées par le Département de Biologie de la Faculté des Sciences. La licence Sciences, technologie, santé, mention Biologie, propose trois parcours : « Biologie cellulaire et physiologie », « Biologie, sciences de la Terre et de l’Univers », et Biologie des organismes », pour un effectif total d’environ 90 étudiants en 3ème année. Si les étudiants venant des trois parcours ont la possibilité d’accéder au master EE, celui-ci s’inscrit plus particulièrement dans la continuité du parcours « Biologie des Organismes ».

La Faculté des Sciences propose par ailleurs un autre master, axé sur la biologie cellulaire et moléculaire, ainsi qu’une préparation au CAPES des SVT. Le master EE constitue donc l’une des pièces maîtresses de l’offre post-licence dans le domaine Biologie de la Faculté des Sciences et Techniques de l’Université Jean Monnet.

3. 2. Positionnement dans l’environnement régional et national

Les masters alliant éthologie et écologie sont rares sur le territoire français. A notre connaissance, il n’en existe pas dans le quart Sud-Est de la métropole. Comme l’a démontré la précédente version du master, les candidats viennent de l’ensemble de la France, voire depuis l’étranger.

La mise en place du PRES de l’Université de Lyon (dont Saint-Etienne est membre fondateur) devrait permettre d’augmenter et de rendre plus régulier le flux d’étudiants en provenance de l’université Lyon I. Nous prévoyons de mettre en place une communication en direction d’autres pôles universitaires (en particulier Grenoble) afin d’informer étudiants et formateurs de l’existence du master EE.

3. 3. Adossement à la recherche

Le master EE s’appuie principalement sur les laboratoires ENES EA3988 et BVpam EA3061. Ces deux équipes de recherche jouissent d’une bonne renommée (suite à son audition par l’AERES en février 2009, l’ENES devrait obtenir une reconnaissance CNRS en janvier 2010) et sont forts de nombreuses collaborations internationales.

Des chercheurs d’autres équipes reconnues de l’UJM jouent un rôle décisif dans le master. En particulier, le laboratoire CNRS, UMR 5600 "Environnement, ville, société-CRENAM" s’implique fortement. 

3. 4. Adossement aux milieux socio-professionnels


Depuis sa création, le master EE a tissé des liens avec les milieux socio-professionnels, en particulier l’Office National de la Chasse, le Parc Régional du Pilat et ses structures communales, et des bureaux d’étude locaux spécialistes de la gestion de l’environnement. Ces liens se traduisent concrètement par 1- l’intervention de professionnels dans les enseignements du master (voir liste page 9), 2- des stages M1 et M2 effectués par les étudiants dans ces organismes.

Structures non-académiques ayant accueilli des étudiants en stage en 2009 :

· Goegap Nature Reserve, Springbok, Afrique du Sud

· Biosphère Environnement

· CREN Aquitaine

· Association Migrateur Rhône Méditerranée ( x 3)

· ONCFS Faune de Montagne

· ONCFS (Strasbourg)

· ONCFS, CNERA Cervidés-Sangliers (Bar-le-Duc)

· Fédération Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage 42  (x 2)   ( x6 depuis 2005)

· Bureau d’étude « Biotope »  ( x 2  depuis 2007)

· Conservatoire patrimoine naturel de Savoie

· Chambre d’Agriculture de l’Aude

· FDP 47  et Association gestion réserve naturelle frayère d’Alose

· Conservatoire régional Rives de la Loire (Nantes)

· Centre Rech & Form Eco-éthologie, Boult-aux-Bois

· Parc National de Gaspésie

· CEMAGREF, Lyon ( x 4  depuis 2005)

· INRA hydrobiologie, Thonon-les-bains UMR 

· INRA Sophia Antipolis, UMR 1301  INRA-Univ NICE-CNRS

· INRA Toulouse et Conservatoire Races d’Aquitaine

· INRA & Univ Avignon, UMR 406 UAPV

· INRA Sophia Antipolis

· IFREMMER, KELONIA, obs des tortues marines

3. 5. Ouverture internationale

La nouvelle équipe de formation du master fait de l’ouverture à l’international une priorité.

Les années précédentes, une proportion non négligeable d’étudiants est partie en stage dans des structures de recherche hors de la Métropole.

Etablissements étrangers ayant accueilli des étudiants en stage en 2009 :
· Université de Berne, inst zool, écologie évolutive  (7 stages depuis 2005)

· Finnish Forest Research Institute, Finande

· Université Libre de Bruxelles, Entomologie

· Institut de Zoologie de Zurich

· Université de Liège, Biologie du Comportement

· Goegap Nature Reserve, Springbok, Afrique du Sud  ( x 2)

· Univ. autonome de Nuevo Leon, Monterrey, Mexique

· Univ. de Sherbrooke, Québec, Canada

Pour le futur, nous envisageons de structurer plus encore le partenariat à l’international, en nous appuyant sur les liens scientifiques qu’entretiennent les laboratoires porteurs avec des universités étrangères (ENES : collaborations actives avec l’université d’Anvers (Belgique), l’université d’Utrecht (Pays-Bas), l’université de Californie, Berkeley (USA), l’université do Para (Brésil), l’université de Macquarie (Australie); BVpam : collaborations actives avec l’Université de Chlef (Algérie), l’Institut de Botanique de Kunming (composante de l’Académie des Sciences Chinoise), l’Institut de Recherche Floristique du Yunnan (composante de l’Académie Chinoise des Sciences Agricoles)). Nous souhaitons développer les interventions d’enseignants étrangers au sein du master.

4 - ORGANISATION DE LA MENTION/SPECIALITE
Remarque importante : 
le master « Ecologie & Ethologie » est une mention/spécialité à parcours unique

Toutes les UE sont obligatoires
4. 1. Equipe de formation

L’équipe fait appel à des enseignants-chercheurs des laboratoires porteurs ainsi que d’autres laboratoires de l’UJM. Sa composition s’équilibre entre enseignants-chercheurs de différentes disciplines, assurant aux étudiants un panel diversifié d’intervenants.

Pour élargir encore les horizons, chaque responsable d’UE aura pour mission de recruter un nombre significatif d’intervenants extérieurs, soit dans le domaine académique, soit dans le monde socio-professionnel.
	Enseignants 

	Nom, prénom
	Statut
	Section CNU
	Laboratoire de rattachement

	ATTIA Joël
	MC
	68
	ENES EA3988

	BAUDINO Sylvie 
	MC HDR
	68
	BVpam EA3061

	BEAUCHAUD Marilyne 
	MC
	68
	ENES EA3988

	BLANC Alain
	MC
	68
	ENES EA3988

	CAISSARD Jean-Claude
	MC HDR
	68
	BVpam EA3061

	CHESNEAU Elisabeth
	MC
	23
	CNRS UMR5600

	CUBIZOLLE Hervé
	PR
	23
	CNRS UMR 5600

	DESOUHANT Emmanuel
	MC
	67
	CNRS UMR 5558

	FAURE Olivier
	MC
	66
	ENSMSE UMR 5148

	JULLIEN Frédéric
	MC
	68
	BVpam EA3061

	MATHEVON Nicolas
	PR
	69
	ENES EA3988

	METENIER Sophie 
	MC
	02
	CERAPSE EA777

	NICOLE Florence
	MC
	67
	BVpam EA3061

	VIGNAL Clémentine
	MC
	69
	ENES EA3988

	VILLLERMET Laurent
	PRAG
	
	IUT Génie Biologique

	Intervenants SCUIO
	
	
	

	Intervenants ANGLAIS 
	PRAG
	
	


	Professionnels
	
	

	Nom et Prénom
	Profession
	Employeur

	BEGOUT Marie-Laure
	Chercheuse
	IFREMER

	BERTHE Franck
	Vétérinaire
	

	VITAL Franck 
	Responsable technique « chevreuil »
	Fédération départementale des chasseurs de la Loire

	MOJA Philippe
	Ingénieur
	DDAF  Haute - Loire

	MOURIN Jérôme
	Capacitaire
	Aquarium du Grand Lyon

	FERRAND Yves
	Ingénieur
	ONC

	MUSSEAU Raphaël
	Ingénieur
	Biosphère Environnement

	ESCALON Pierre
	Pisciculteur
	Pisciculture de Boën

	THIEBAULT Jean-Jacques
	Vétérinaire
	


	Personnels assurant l’assistance administrative
	

	Nom, prénom
	Statut / Fonction

	TROUILLET Alain
	PR / Directeur Faculté

Responsable du Domaine STS

	BROUILLET Stéphanie
	MC / Chargée de mission Insertion Professionnelle

	MARET Pierre
	PR / Chargé de mission RI

	MIGNARD Nathalie
	MC / Chargée de mission Accueil Publics Handicapés

	VIVIER Hervé
	PR / Vice-Président Université TICE-C2i

	GALIFI Angelo
	APASU / Administration

	JOURDA Marie-Josée
	ASU / Service de la Scolarité

	MARCON Corinne
	ASU / Service de la Scolarité

	MATHEVON Nicolas
	PR / Directeur du Master, responsable de l’équipe de formation, responsables des stages M1 et M2.

	CAISSARD Jean-Claude
	MC / responsable M1 (enseignements)

	VIGNAL Clémentine
	MC / responsable M2 (enseignements)


4. 2. Pilotage de la formation
Dans un souci de cohérence au sein de la Faculté des Sciences et Techniques, le master « Ecologie & Ethologie » est organisé sur un schéma semblable à celui des autres masters du domaine Sciences, Technologies, Santé.

La direction du master s’organise:

- verticalement avec :

- un responsable d’équipe de formation : N Mathevon ;

- un responsable de M1 : JC Caissard ;

- un responsable de M2 : C Vignal ;

- un conseil de perfectionnement composé de ces trois personnes, des représentants de chaque département impliqué (Biologie, Géographie, IUT, Anglais, SCUIO) pris parmi les responsables d’Unité d’Enseignement, d’un intervenant extérieur à l’université Jean Monnet et de deux délégués étudiants (un en M1 et un en M2),

- transversalement avec un comité de pilotage au niveau du domaine, composé :

- du directeur de la Faculté ;

- des chargés de missions transversales ;

- du responsable du Service de la Scolarité ;

- du responsable administratif de la Faculté ;

- du responsable du Département commun de Langues, Expression et 
Communication.

Le Responsable de l’équipe de formation (N Mathevon) est en charge :

(i) de l’organisation de la mention de diplôme et de la cohérence des parcours :

(ii) de la procédure de recrutement sur dossier pour les admissions parallèles en M1 et M2 ;

(iii) de la procédure de validation des sujets et des structures d’accueil des stages en M1 et M2. 
Il est nommé en Conseil de Faculté sur proposition du Bureau pour la durée du Contrat Quadriennal.

Les responsables de M1 (JC Caissard) et de M2 (C Vignal) :

(i) sont en charge de l’organisation pratique des parcours semestriels (emplois du temps ; organisation des jurys ; remise des notes à l’administration) ;

(ii) président le jury de M1 ou le jury de diplôme en M2 ; 

(iii) organisent les rencontres semestrielles entre les délégués étudiants et l’ensemble de l’équipe de formation, et en adressent le compte-rendu au comité de pilotage. 

Ils sont nommés en Conseil de Faculté sur proposition conjointe du Bureau et du responsable de l’équipe de formation pour la durée du Contrat Quadriennal.

Le conseil de perfectionnement se réunit chaque année, à l’issue du jury de M2. Il a pour mission de :

(i) permettre aux responsables de l’équipe de formation, du M1 et du M2, de connaître les éventuelles difficultés ou dysfonctionnements rencontrées par les étudiants et les enseignants au cours de l’année, tant du point de vue du fond que de la forme du master ;

(ii) proposer à ces trois responsables des modifications visant à améliorer tel ou tel aspect de la formation.

Les modifications demandées sont adoptées au consensus. A l’issue du conseil de perfectionnement, le responsable de l’équipe de formation et les responsables de M1  et M2 est chargé de la mise en application des modifications. Le conseil de perfectionnement rédige un rapport transmis au comité de pilotage. En cas de modification majeure (telle que le remplacement d’une UE par une autre), le comité de pilotage est saisi. 

Le conseil de perfectionnement s’appuie essentiellement sur deux types d’information :

(i) l’évaluation de la formation par les étudiants ;

(ii) le devenir professionnel des étudiants des promotions antérieures ;

L’évaluation de la formation par les étudiants est organisée par les responsables de M1 et M2, en concertation avec les délégués étudiants. Elle porte essentiellement sur la qualité et la pertinence des enseignements au niveau de chaque UE, ainsi que sur l’organisation générale de chaque année. De manière concrète, un questionnaire online (dont l’architecture est commune à l’ensemble des formations de la Faculté des Sciences) est soumis aux étudiants pour chaque module. Les responsables de M1 et M2 font la synthèse des résultats et la présentent au conseil de perfectionnement. Le rythme de l’évaluation de la formation est donc d’une fois par an. Le cas échéant, le conseil de perfectionnement élabore des propositions de modification(s) dont les responsables de M1 et de M2 sont chargés de la mise en place, sous la responsabilité du responsable de l’équipe de formation.

Le comité de pilotage se réunit une fois par an pour examiner le bilan de l’année écoulée. Suite au rapport du conseil de perfectionnement, il envisage éventuellement des modifications de l’organisation du master qui seront soumises pour validation au Conseil de Faculté, puis au CEVU. Il propose l’architecture générale commune des enseignements transversaux (acquisition des compétences transversales, anglais, UEP, …).

Modalités de recrutement des étudiants
L’expérience acquise lors de la précédente version du master montre que cette formation attire des candidatures sur l’ensemble du territoire national (ex. la promotion M1 2009-2010 du master est constituée d’un tiers d’étudiants provenant d’une autre université que l’Université Jean Monnet).

Les recrutements à l’entrée du M1 se feront sur la base d’un dossier assorti d’une lettre de motivation (sauf pour les étudiants titulaires d’une licence de biologie de l’Université Jean Monnet qui sont admis de droit). Elles seront examinées par le responsable de l’équipe de formation et les responsables de M1 et M2.

Le passage en M2 est également sur dossier. Cependant, si la première année de Master EE est validée le passage en M2 est automatique. Pour les candidatures extérieures (n’ayant donc pas validé le M1 EE stéphanois), un dossier complet (CV, lettre de motivation, lettre de recommandation) est exigé. L’arrivée d’étudiants extérieurs directement en M2 se fera dans la limite de la capacité d’accueil. Leur dossier sera par le responsable de l’équipe de formation et les responsables de M1 et M2. 

Les étudiants extérieurs à l’Université Jean Monnet désirant candidater au master, tant en M1 qu’en M2, devront justifier d’une formation antérieure adéquate. La validation des acquis professionnels sera possible (métiers de l’éthologie, dans le domaine de l’environnement ou de la gestion des populations).

Pour profiter pleinement de la formation offerte par le master (interventions de chercheurs étrangers, travail sur publications), il est indispensable que les candidats au master ne soient pas débutants dans cette langue. Dans le cas de candidatures M1 extérieures à l’Université Jean Monnet, le niveau d’anglais est pris en compte lors de l’évaluation du dossier (niveau minimum : TOIEC 600 pour le M1 ; 800 pour le M2).

Il est à noter que le score de 800 au TOIEC constitue l’objectif du module d’anglais de M1 du master Ecologie & Ethologie stéphanois.

Les étudiants étrangers sont recrutés via la procédure CampusFrance, avec un niveau requis d’exigence linguistique en français (niveau TEF 450) et en anglais (TOIEC 600 pour le M1 ; 800 pour le M2).

Modalités de suivi des diplômés


Le tableau ci-dessous montre que les étudiants entamant le cursus du master sortent (sauf 2 d’entre eux sur les trois dernières années) diplômés du M2 EE. Ce résultat souligne le bon fonctionnement du processus de recrutement : les étudiants recrutés en M1 ou en M2 ont eu les capacités d’acquérir le niveau requis pour l’obtention du diplôme final. Les modalités de recrutement de la prochaine version du master devraient permettre de pérenniser cette situation.

	Effectifs 
	2006- 2007
	2007-2008
	2008-2009

	M1 (IA/IP)
	33 / 33
	35 / 35
	35 / 35

	Taux d’abandon en M1
	0%
	0%
	0%

	Taux de réussite M1
	100%
	100%
	100%

	M2 (IA/IP)
	29 / 29
	25 / 25
	30 / 30

	Taux de réussite M2
	96%
	96%
	100%

	Taux de réorientation de M1 vers un autre M2 
	0
	0
	2/35


En ce qui concerne le suivi des étudiants à l’issue du M2, il est assez difficile d’avoir une vue précise de la situation, nombre d’étudiants ne donnant plus de nouvelle une fois partis de l’Université. Cependant, suite aux enquêtes menées par le SCUIO et au contact direct que garde le précédent directeur du master avec les étudiants, nous sommes en mesure d’établir un tableau, quoique incomplet, assez informatif du devenir des promotions précédentes :

Promotion 2006 – 2007 : 

- 1 est doctorante (UJM, CRENAM)

- 1 est ingénieur (Biosphère)

- 1 est en CDI (CPIE)

- 1 est resté Tech sup (FDCFS Loire)

- 1 a effectué plusieurs CDD (DIREN, DDAF…) et souhaite poursuivre ainsi

- 1 était en CDI (FRAPNA) et se reconverti en producteur de légumes « bio » …

- 1 est en CDI (fonctionnaire territorial) 

- 1 a achevé un CDD de 2 ans (ONCF) et prépare le concours (ingénieur) de cet Office + Master 2 gestion sociale de l’environnement (Albi)

- 3 ont rejoint l’association où ils avaient effectué leur stage M2 (à Madagascar) en CDI

Promotion 2007 – 2008 :

- 6 sont doctorants (2 en Suisse, 1 à Wimereux et Hong Kong, 1 à l’IRD Montpellier, 1 à Grenoble, 1 au CEMAGREF de Lyon)

- 1 a présenté l’Agrégation des SVTU, l’a obtenue et vient de démarrer une thèse en 2009

- 1 a enchaîné plusieurs CDD en attendant d’entrer en thèse (2009)

- 1 est propriétaire exploitante en Provence (oliviers)

- 1 est en CDI au CEMAGREF de Lyon

- 1 est en D.U. INSERM à Lyon (thèse envisagée)

- 1 a jusqu’à présent refusé plusieurs propositions de thèse (financées)

- 1 (le major) est en « voyage d’étude » en Afrique avant d’envisager une thèse de doctorat.
La nouvelle équipe de formation est consciente de l’effort à fournir concernant le suivi du devenir des étudiants.

En conséquence, elle propose la stratégie suivante :

1- une remise officielle du diplôme de M2 sera organisée dès réception des documents émanant du rectorat (environ 8 mois après le jury de M2). Ceci permettra de connaître le devenir des nouveaux diplômés dans l’année suivant leur M2.

2- les années suivantes, et ce pendant les 4 ans qui suivent leur départ, les anciens étudiants recevront un courrier leur demandant de préciser leur situation professionnelle.
Bilan prévisionnel de flux attendus et de débouchés
Les années précédentes, les promotions ont été de 31 et 26 étudiants pour le M1 et le M2 respectivement (moyennes sur 4 ans). 

Taille des promotions :

2004-2005 : M1=11 (création du master)
2005-2006 : M1=25 ; M2=21

2006-2007 : M1=31 ; M2=29

2007-2008 : M1=31 ; M2=25

2008-2009 : M1=37 ; M2=27

Le flux d’étudiants entrant en M1 se compose d’étudiants de la licence de biologie de l’Université Jean Monnet et d’étudiants venant d’autres universités. La proportion relative des deux entrées varie selon les années (les étudiants d’origine stéphanoise représente en moyenne les 2/3 de la promotion). Il est à noter que les candidatures extérieures à l’Université Jean Monnet sont en nombre important. Cependant, elles sont de qualité très inégales. L’an dernier (2008), 176 candidatures ont été reçues en M1 ; 45 ont été acceptées et 20 étudiants ont effectivement intégré la promotion. 

Le flux d’étudiants entrant en M2 est essentiellement constitué par les étudiants ayant validé leur M1 à Saint-Etienne. Cependant, là aussi les candidatures extérieures sont en nombre important. Leur qualité ou leur adéquation au diplôme est en général faible : pour la promotion M2 2008, sur 82 candidatures reçues, seuls 3 étudiants ont été acceptées et sont effectivement venus.

A l’avenir, nous comptons encourager les candidatures extérieures à l’université Jean Monnet afin d’avoir une certaine stabilité de ce flux. Cependant, les étudiants stéphanois diplômé de la licence de biologie entrant de droit en M1, le master EE continuera d’être une suite logique offerte dans leur cursus. L’objectif de la nouvelle équipe responsable du master est d’arriver à un flux entrant stable d’une trentaine d’étudiants en M1, avec 50% d’étudiants stéphanois et 50% d’étudiants d’autres universités. Nous comptons tout particulièrement développer l’accueil d’étudiants étrangers.
4. 3. Politique des stages

Les stages constituent une part décisive de la formation master. A cet égard, ils font et feront l’objet d’une attention toute particulière.

Sujets et structures d’accueil : nous serons extrêmement vigilants quant aux sujets et structures d’accueil des stages, tant pour le M1 que pour le M2. Seules des structures de recherche reconnues (CNRS, INRA, ONC, ONF, EA,…) ou des entreprises privées offrant des possibilités de recrutement post-master seront considérées. Seuls des tuteurs de stage reconnus sur le plan scientifique et faisant preuve de disponibilité seront acceptés.

(il est à noter que cette politique est suivie depuis plusieurs années – voir liste des lieux de stage en annexe).

Ouverture internationale : elle sera privilégiée en incitant les étudiants à effectuer un de leurs stages dans des structures de recherche à l’étranger.

Encadrement académique : le directeur du master (N.Mathevon) sera le responsable des stages de M1 et M2. Cette disposition permettra le suivi bisannuel des étudiants et facilitera l’évaluation de leurs choix, facilitant les conseils personnalisés. Par ailleurs, lors de chacun de ses stages, l’étudiant bénéficiera d’un référent académique membre de l’équipe de formation du master. Il est également à noter qu’une grille d’évaluation du stage, commune à la Faculté des Sciences, sera proposée aux étudiants, et sera prise en compte lors de l’évaluation de la formation par le conseil de perfectionnement du master.

Stage M1 :

Déroulement : 12 semaines (janvier-mars).

Evaluation : à l’issue des 12 semaines, l’étudiant devra fournir un mémoire de stage écrit, qui sera ensuite défendu lors d’une soutenance orale. Mémoire et soutenance donneront la note de stage prise en compte pour l’attribution des ECTS.

Stage M2 :

Déroulement : 24 semaines (décembre-juin). 

Décembre-janvier : recherches bibliographiques, expériences pilotes.

Mi-janvier : l’étudiant devra présenter devant le jury M2 un oral exposant le sujet du stage, le plan expérimental et les résultats attendus. Cette présentation n’est pas notée. Son objectif est d’évaluer la faisabilité des recherches prévues et la qualité de l’encadrement dans la structure d’accueil. La discussion avec le jury permettra d’affiner le plan de recherche si cela s’avère nécessaire. En cas de difficulté patente, le jury se réservera le droit de réorienter l’étudiant vers une structure d’accueil mieux adaptée.

Evaluation : à l’issue des 24 semaines, l’étudiant devra fournir un mémoire de stage écrit, qui sera ensuite défendu lors d’une soutenance orale. Mémoire et soutenance donneront la note de stage prise en compte pour l’attribution des ECTS et la délivrance du master. Le mémoire sera évalué par un duo de rapporteurs (une personnalité interne au jury & une externe proposée par le maître de stage et validée par le jury). L’oral sera organisée sur le modèle d’un entretien de recrutement (type commission de recrutement à une bourse de thèse ou à un poste académique).

Remarque : les sujets de recherche dans les domaines de l’éthologie et de l’écologie pouvant dépendre de contraintes saisonnières, une certaine souplesse dans l’organisation temporelle des stages sera envisagée au cas par cas.

Etablissements ayant accueilli des étudiants en stage en 2009
· Université de Berne, inst zool, écologie évolutive  ( 7 stages depuis 2005)

· Finnish Forest Research Institute, Finande

· Université Libre de Bruxelles, Entomologie

· Institut de Zoologie de Zurich

· Université de Liège, Biologie du Comportement

· Goegap Nature Reserve, Springbok, Afrique du Sud  ( x 2)

· Univ. autonome de Nuevo Leon, Monterrey, Mexique

· Univ. de Sherbrooke, Québec, Canada

· IRD (Montpellier)  ( x 3 depuis 2005)

· Centre étude biol. Chizé, CNRS UPR1934

· Inst Pluri Hubert Curien, dept Ecologie, (Strasbourg) (x 2)

· biosphère environnement (MNHN)

· CREN Aquitaine 

· INRA hydrobiologie, Thonon-les-bains UMR 

· INRA Sophia Antipolis, UMR 1301  INRA-Univ NICE-CNRS

· INRA Toulouse et Conservatoire Races d’Aquitaine

· INRA & Univ Avignon, UMR 406 UAPV

· INRA Sophia Antipolis

· IFREMMER, KELONIA, obs des tortues marines

· Association Migrateur Rhône Méditerranée ( x 3)

· ONCFS Faune de Montagne

· ONCFS (Strasbourg)

· ONCFS, CNERA Cervidés-Sangliers (Bar-le-Duc)

· FDCFS 42  (x 2)   ( x6 depuis 2005)

· Station écologie expérimentale CNRS Moulis ( x 2)
· Bureau d’étude « Biotope »  ( x 2  depuis 2007)

· Conservatoire patrimoine naturel de Savoie

· Chambre d’Agriculture de l’Aude

· FDP 47  et Association gestion réserve naturelle frayère d’Alose

· Conservatoire régional Rives de la Loire (Nantes)

· UJM, ENES (x 2)

· Inst Sc Evolution, UMR 5554 UM2- CNRS (Montpellier)

· Univ Aix en Provence, CNRSUPS 846, Primatologie

· UCB, Lab Hydrosyst fluviaux, UMR CNRS 5023

· Centre Rech & Form Eco-éthologie, Boult-aux-Bois

· Museum Hist Nat de Besançon

4. 4. Maquette
Description générale

L’organisation en une seule mention/spécialité rend le parcours homogène pour l’ensemble de la promotion de master.

Comme le montre la ventilation des UE entre le M1 et le M2, l’équipe de formation a été particulièrement attentives à l’articulation entre les deux années. 

Par exemple, l’UE « Neuro-éthologie » du M2 est la suite logique de l’UE « Déterminants biologiques des comportements » du M1. Il en est de même pour les UE de Statistiques, celles concernant les signaux végétaux, l’écologie, etc…

Les deux années de master s’inscrivent donc dans une progression logique.

Formation à et par la recherche & aspects professionnalisants

 La formation à et par la recherche est assurée à deux niveaux :

(i) l’essentiel des intervenants sont des chercheurs actifs dans les divers champs disciplinaires envisagés par le master. Il sera largement fait appel à des chercheurs d’autres universités.

(ii) à l’issue du master, chaque étudiant aura effectué 36 semaines de stage.

Dans l’objectif d’assurer une insertion professionnelle effective, les compétences visées par le master sont définies selon deux catégories :
1) objectifs conceptuels : les principaux domaines d'apports théoriques du master sont l’écologie, la biologie des populations, la biologie végétale et la biologie du comportement. Les étudiants acquerront une connaissance et une compréhension poussées de ces domaines grâce à des interactions interdisciplinaires fortes (statistiques, éco-géographie, écologie chimique, neuro-éthologie, droit de l’environnement et du vivant, restauration-conservation des écosystèmes). 
2) objectifs méthodologiques : 
Les étudiants acquerront les principales techniques expérimentales des domaines scientifiques couverts par le master, mais également les compétences personnelles suivantes :
-la capacité à acquérir une connaissance factuelle et conceptuelle détaillée sur un sujet, à démontrer une compréhension critique de cette connaissance ; à synthétiser les publications et les preuves expérimentales sur une question scientifique, ainsi qu’à identifier les forces et les faiblesses d’une étude.

-la capacité à remettre en question des opinions et à développer ses propres critères de jugements, à sélectionner l’information depuis une diversité de sources donc à développer des stratégies de recherche.
-la capacité à structurer la bibliographie sur un sujet, à la synthétiser, et à la présenter grâce à des arguments logiques et cohérents ; à exposer des résultats et des données scientifiques sous une variété de formats (présentations orales et écrites) et pour une diversité de publics (public spécialisé ou grand public) et à utiliser pour cela les technologies de l’informatique et de la communication.
-la capacité à identifier les problèmes et questions clés d’un domaine et à choisir les méthodes appropriées à leur résolution ; à aborder des problèmes complexes de manière méthodique, à penser de manière critique et créative sur un problème.
-la capacité à interagir au sein d’un groupe de travail, à donner et à recevoir des informations et des idées, à adapter son comportement, à rechercher et à utiliser les rétro-actions de son équipe.
-la capacité à évaluer ses propres forces et faiblesses, à se donner des objectifs personnels avec un minimum de directives, à agir avec une autonomie croissante au sein d’objectifs définis. La capacité à organiser son temps de manière à gérer efficacement des dates buttoirs.
De plus, l’acquisition de compétence visant à faciliter l’insertion professionnelle des étudiants à l’issue de leur parcours de formation est organisée dans un dispositif global à l’ensemble de la Faculté des Sciences et Techniques intitulé « Préparation à la Vie Professionnelle ». Ce dispositif (détaillé en Annexe) intègre, outres les stages,  différentes UE transversales et mutualisées, proposés en M1 ou en M2 selon les mentions et dans toutes les spécialités. En ce qui concerne le master « Ecologie & Ethologie », ces UE portent sur :

- la pratique de l’anglais ;  
- des ateliers de connaissance de l’entreprise et de préparation à la recherche de stage dans le cadre du dispositif des UEP (Unité d’Expérience Professionnelle) ;

- les techniques d’expression et de communication ;

- une initiation à la Gestion de Projet ;

- un module spécifique de Droit de l’Environnement.

La professionnalisation des études est assurée d’une part par l’intervention de professionnels et d’autre part par les stages obligatoires. A l’instar des autres mentions de master proposées par la Faculté des Sciences et Techniques, les étudiants de M1 auront le choix entre un TER (Travail Expérimental et de Recherche) mené en laboratoire de recherche et une UEP, Unité d’Expérience Professionnelle, en entreprise. Dans les deux cas et comme nous l’avons déjà précisé, le stage s’étend sur une période de 3 mois (janvier-mars) pour 12 crédits. En M2, le stage obligatoire en laboratoire de recherche ou en entreprise s’étend sur une période de 24 semaines (décembre-juin), pour au moins 24 crédits.  

Formation continue et par alternance
Le master EE offrira aux professionnels en activité la possibilité d’une formation continue. Le cursus sera alors aménagé en fonction des disponibilités des personnes (exemple : master sur 3 ans). L’admission d’un candidat à la formation continue se fera sur dossier.

TICE
Les étudiants seront invités à présenter le C2I niveau 2 « métier de l’environnement et de l’aménagement durable ». La préparation se fera dans le cadre du PRES de l’Université de Lyon (en cours de mise en place ; Bulletin officiel n° 8 du 19 février 2009 http://www.education.gouv.fr/cid23773/esrt0900050c.html). 
Le C2I niveau 1 a déjà été mis en place au niveau de la licence de biologie stéphanoise.
	PARCOURS 


Tableau synoptique des UE de M1 et M2

(Rappel : toutes les UE sont OBLIGATOIRES)

(compte-tenu des contraintes liées aux divers stages de terrain, l’organisation du master sera annualisée)
	UE - M1
	Crédits
	UE - M2
	Crédits

	STATISTIQUES APPLIQUEES AUX DONNEES BIOLOGIQUES 1
	5
	STATISTIQUES APPLIQUEES AUX DONNEES BIOLOGIQUES 2
	3

	ECOLOGIE GENERALE 
	6
	PEDOLOGIE, CLIMATOLOGIE, ECOLOGIE DES PAYSAGES
	3

	ETHOLOGIE DE TERRAIN
	5
	ECOLOGIE COMPORTEMENTALE
	3

	SIGNAUX VEGETAUX
	5
	SIGNAUX VEGETAUX VOLATILS
	3

	BOTANIQUE DE TERRAIN
	3
	DYNAMIQUE DES POPULATIONS
	3

	EVOLUTION ET COMPORTEMENT ANIMAL
	3
	DROIT ET ETHIQUE DE L’ENVIRONNEMENT ET DU VIVANT 
	3

	DETERMINANTS BIOLOGIQUES DES COMPORTEMENTS
	3
	NEURO-ETHOLOGIE
	3

	ECOLOGIE SENSORIELLE ET COMMUNICATION ANIMALE
	3
	SYSTEME D’INFORMATION GEOGRAPHIQUE
	3

	COGNITION ANIMALE
	3
	CONSERVATION ET RESTAURATION DES ECOSYSTEMES
	3

	GENETIQUE DES POPULATIONS
	3
	ETUDE PRATIQUE D’UN ECOSYSTEME
	3

	POLLUTION DE L’ENVIRONNEMENT
	3
	ANGLAIS
	3

	ANGLAIS
	3
	
	

	COMMUNICATION
	3
	COMMUNICATION ET GESTION DE PROJET 
	3

	STAGE
	12
	STAGE
	24

	Total M1
	60
	Total M2
	60


DESCRIPTION DES UE
	M1 - SEMESTRES  1 & 2
	Crédits

	UE 1 STATISTIQUES APPLIQUEES AUX DONNEES BIOLOGIQUES 1
	5

	Responsable : F.Nicolè
	

	Autres intervenants : Emmanuel Desouhant,  Joel Attia
	

	Objectifs : 

1- Apprendre à utiliser le logiciel de statistique R

2- Bien choisir le test statistique correspondant au type de données et à la situation de recherche. Etre autonome dans le traitement statistique de jeu de données réels uni et bi- variés

3- Interpréter de manière adéquate les résultats des analyses.

4- Savoir effectuer et interpréter les tests de comparaison d’échantillons paramétriques et non paramétriques, les  modèles d’analyse de données (ANOVA, ANCOVA, régression)

5- Savoir présenter les résultats de ses recherches et de ses analyses

Thèmes étudiés :

· Révision : statistique descriptive, les différents types de variables (qualitative ou quantitative, continue ou discrète), les représentations graphiques (distribution et fréquence), les indices numériques (de position, de dispersion) 

· Introduction au logiciel R 

· Tests de comparaison d'échantillons: principe d'un test d'hypothèse, notions d’hypothèses nulle et alternative, risque d’erreurs, probabilité critique et vraisemblance d’une hypothèse 

· Tests de comparaison d'échantillons sous R : tests paramétriques/non paramétriques de comparaison de deux échantillons, tests des variances, test de normalité, test des moyennes en fonction des différents cas (échantillons appariés, échantillons indépendants) 

· Le modèle linéaire (ANOVAs, ANCOVA, régressions)

L’ensemble des enseignements sera réalisé avec le logiciel R.
	

	Bibliographie : http://cran.r-project.org/ ; Crawley , M.J.  2007  The R Book.  John Wiley, New York ; http://pbil.univ-lyon1.fr/R/enseignement.html
	

	Volume horaire : cours et TD sur ordinateur (20h CM, 30h TD/TP)
	

	Modalités d’évaluation : examen pratique sur ordinateur et/ou un rapport scientifique présentant les analyses effectuées sur un jeu de données réels.

	

	UE 2 ECOLOGIE
	6

	Responsable : H Cubizolle
	

	Autres intervenants : D Latour, université de Clermont-Ferrand (spécialiste de l’écologie des eaux douces) ; des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur expérience.
	

	Objectifs  : cette UE se décline en deux parties, correspondant aux deux objectifs suivants :
- Appréhender les grandes problématiques écologiques à l’échelle de la biosphère.

- Etudier un écosystème à différentes échelles spatio-temporelles : mise en place, développement, évolution dans ses relations avec les changements climatiques et l'accentuation de l'emprise humaine au cours des derniers millénaires ou des derniers siècles, gestion conservation (protection, réhabilitation, restauration, renaturation, valorisation économique …). 

Partie I : Ecologie générale

Cet enseignement se rapporte essentiellement aux concepts de base tels que la notion de facteurs écologiques, d’écosystème et de communautés. La définition, la structuration et le fonctionnement des écosystèmes constituent des éléments fondamentaux pour la compréhension des milieux et des communautés vivantes. La dynamique de ces communautés vivantes sera également abordée à travers les notions de stratégies adaptatives, diversité et relations inter et intra-spécifique.

Cet enseignement permettra aux étudiants de mieux comprendre le fonctionnement des écosystèmes dans leur globalité en considérant l’ensemble des interactions entre paramètres biotiques et abiotiques. Ils pourront ainsi se positionner par rapport aux questions environnementales actuelles et mettre leurs connaissances en application aussi bien en recherche qu’au niveau des organismes de gestions de l’environnement.

Thèmes étudiés :

Introduction, définition de l’écologie et niveaux d’organisation 

Facteurs écologiques 

· Facteurs abiotiques (climatiques, édaphiques, bioclimats)

· Facteurs biotiques et niche écologique

Ecosystèmes : 

· Propriétés, structure et fonctionnement ; 

· Flux d’énergie et cycles biogéochimiques ; 

· Biomasse et production ;

· Evolution des écosystèmes

Ecologie des communautés : 

· Dynamique des populations, modèles de croissance ;

· Stratégies adaptatives ;

· Succession et diversité ;

· Relations inter et intraspécifiques (compétition intraspécifique ; compétition inter-spécifique ; interactions hôte-parasite ; interactions prédateurs-proie ; mutualismes)

Partie II : Eco-géographie

Thèmes étudiés : L'exemple d’écosystème choisi est celui des tourbières qui font l'objet de nombreux travaux conduits par l'équipe stéphanoise et qui sont en grand nombre non loin de l'agglomération.

· Fonctionnement et typologie des tourbières

· Origine et mise en place des tourbières à l'Holocène

· Les facteurs géographiques de la répartition des tourbières

· Fonctions, valeurs, et usages des tourbières

· La gestion conservatoire des tourbières

L'exemple des tourbières est à même de donner aux étudiants la compréhension d'une part du caractère multi-dimensionnel d'un écosystème (3 dimensions spatiales et la dimension temporelle) et d'autre part du caractère pluridisciplinaire de son étude. Ils devront être capables de sortir d'une approche parfois trop mono-disciplinaire qui réduit un écosystème à ses biocénoses. Dans le cadre de la professionnalisation du MASTER il importe que les étudiants qui se destinent à un travail en bureaux d'étude puissent acquérir cette approche éco-géographique car la demande est forte de personnels moins spécialisés et donc plus généralistes capables d'appréhender les écosystèmes dans toute leur complexité. 
	

	Bibliographie :

Barbault R. 2008. Ecologie générale : Structure et fonctionnement de la biosphère Edition: 6e édition, Dunod, 390p.

Frontier S. et al. 2008. Ecosystèmes - Structure, Fonctionnement, Evolution. Dunod, 558p.

Ramade F. 2009. Eléments d’écologie – Ecologie fondamentale. Edition: 4e édition, Dunod, 690p. 

BEGON M et al.,2006. Ecology: From Individuals to Ecosystems. Blackwell.

CHARMAN D., 2002.- Peatlands and environnemental changes. Ed. Wiley

DUPIEUX N., 1998.- La gestion conservatoire des tourbières de France. Programme Life-Nature "Tourbières de France", Espaces Naturels de France PAYETTE S., ROCHEFORT L., 2001.- L'écologie des tourbières du Québec-Labrador. Les Presses Universitaire de Laval

RYDIN H., JEGLUM J., 2006.- The biology of peatlands. Oxford University Press
	

	Volume horaire : 24h CM, 36h TD dont une sortie de terrain d'une journée qui permettra de visiter un certain nombre de sites et de rencontrer des gestionnaires.
	

	Modalités d’évaluation : 

· écrit (cours, analyse de documents) (50 % de la note),

· présentation orale d'un article scientifique (50 % de la note)


	

	UE 3 ETHOLOGIE DE TERRAIN
	5

	Responsable : C Vignal
	

	Autres intervenants : N Mathevon et des membres du laboratoire ENES.
	

	Objectifs : Connaissance du comportement animal en milieu naturel et acquisition des méthodes de recherche en éthologie de terrain. Compréhension critique de la mise en œuvre d’une étude expérimentale de terrain et de l’analyse des données. Familiarisation avec l’ensemble des étapes d’une étude en milieu naturel (conception, mise en œuvre, analyse et présentation des résultats). Sensibilisation aux questions de sécurité et d’éthique.

Thèmes étudiés : 
- stratégies anti-prédatrices

- stratégies de fourragement et exploration de l’habitat
- comportement territorial (mapping des territoires, postes de chant, rythmes circadiens)

- biologie de la conservation (méthodes de comptage par points d’écoute chez oiseaux)

	

	Bibliographie :
Martin, P., & Bateson, P. (2007). Measuring behaviour: an introductory guide. Cambridge:Cambridge University Press.

Alcock, J. (1998) Animal Behavior: an evolutionary approach. 6th edition. Sinauer.
	

	Volume horaire : une semaine intensive de stage sur le terrain au printemps. Lieu : Parc Naturel du Pilat, plaine du Forez. Projets de recherche menés par les étudiants, préparation d’un mémoire et d’une présentation par binômes.

Jour 1 : constitution des groupes d’étudiants, choix des sujets de recherche, discussion avec les responsables des hypothèses de travail, méthodes, logistique, aspects sécurité sur le terrain. Entraînement à l’utilisation des instruments de terrain (jumelles, GPS, magnétophones,…)

Jour 2 : les étudiants rendent leur projet de recherche rédigé. Discussion avec les responsables pour améliorer les plans d’observation ou expérimentaux. Discussion autour des questions soulevées lors de la rédaction du projet.

Jours 3-6 : recherche sur le terrain

Jour 7 : discussion de groupe. Rédaction du rapport. Préparation de la présentation orale des résultats.

Soit 50 h TD
	

	Modalités d’évaluation : Projet rédigé 1000 mots (25% de la note); Travail de terrain (25% de la note); Rapport rédigé 3000 mots (50% de la note).

	

	UE 4 SIGNAUX VEGETAUX
	5

	Responsable : JC Caissard
	

	Autres intervenants : membres du GDR d’Ecologie Chimique (http://www.gdrec.univ-rennes1.fr/).
	

	Objectifs : Les végétaux interagissent en permanence avec leur environnement biotique sous forme de signaux : mimétisme, couleur, odeur... Les objectifs sont de : 

· comprendre les mécanismes de production de ces signaux tant dans leur histoire évolutive que dans les processus génétiques et biochimiques de leur production (en particulier, les métabolites secondaires),

· apprendre à analyser ces signaux et à mesurer leurs effets sur d’autres végétaux, sur des insectes, sur des mammifères, etc...

Thèmes étudiés : 

· Production des signaux végétaux (morphogenèse adaptative et evo-devo, biosynthèse des métabolites secondaires).

· Propriétés et analyse des signaux végétaux (mimétisme, couleur, texture, odeur, toxicité, attraction...).

· Effets et conséquences des signaux végétaux (allélopathie, pollinisation, répulsion ou intoxication des ravageurs, interactions tritrophiques, zoochorie...).
	

	Bibliographie : 

· Glover, Understanding flower and flowering, an integrated approach, Oxford University Press.

· Proctor, Yeo et Lack, The natural history of pollination, Timber Press.

· Seigler, Plant secondary metabolism, Springer.

· Schoonhoven, Van Loon et Dicke, Insect-plant biology, Oxford University Press.

· Herrera et Pellmyr, Plant-animal interactions, an evolutionary approach, Blackwell.

· Schaller, Induced-plant resistance to herbivory, Springer.
	

	Volume horaire : Cette UE sera  composée de cours, de nombreux TP et de séminaires de recherche.(20h CM, 30h TD/TP).
	

	Modalités d’évaluation : Les étudiants seront évalués par deux examens théoriques et deux examens pratiques. Ils devront aussi tenir un cahier d’expérimentation lors des TP. Ce cahier sera noté. 


	

	UE 5 BOTANIQUE DE TERRAIN
	3

	Responsable : S Baudino
	

	Autres intervenants : JC Caissard, F Jullien
	

	Objectifs : 

La détermination des espèces végétales et fungiques est indispensable en écologie. Les objectifs sont donc de :

· savoir utiliser les flores et clés de détermination générales et spécialisées,

· connaître les raisons des remaniements réguliers des classifications et des redéfinitions des espèces,

· replacer les espèces dans des contextes d’évolution, d’adaptation, de phytosociologie, d’endémisme...

Thèmes étudiés : Les sorties se feront dans des biotopes très différents (sub-alpin, méditerranéen, tourbière, landes, etc...). A chaque fois, les étudiants devront réaliser un inventaire des champignons, lichens, mousses, fougères, conifères et plantes à fleurs.
	

	Bibliographie : 

- Blamey et Grey-Wilson, La Flore d'Europe Occidentale, Arthaud.
- Bonnier et De Layens, Flore complète portative de la France, de la Suisse et de la Belgique, Belin.

- Lauber et Wagner, Flora Helvetica, Haupt.

- Netien, Flore lyonnaise, Société Linnéene.

- Spichiger, Savolainen et Figeat, Botanique sytématique des plantes à fleurs, Presses Polytechniques et Universitaires Romandes.

- Prelli, Les fougères et plantes alliées de France et d'Europe Occidentale, Belin.

- Bon, Champignons de France et d'Europe Occidentale, Flammarion.

- Tiévant, Guide des lichens, Delachaux et Niestlé.
	

	Volume horaire : Cette UE ne sera composée que d’une suite de sorties immédiatement suivies d’un libre accès à une salle de TP (loupe binoculaires, microscopes, documentation) pour compléter les déterminations (30h TD/TP).
	

	Modalités d’évaluation : Les étudiants devront réaliser un herbier à thème suivi d’un exposé de présentation de ce thème. Ils auront aussi à déterminer des espèces lors d’un examen terminal.


	

	UE 6 EVOLUTION ET COMPORTEMENT ANIMAL
	3

	Responsable : N Mathevon
	

	Autres intervenants : F Nicolé, JC Caissard
	

	Objectif : 

- connaître les mécanismes évolutifs majeurs pouvant s’appliquer aux comportements ainsi que les méthodes de construction des arbres phylogénétiques.

- appréhender les liens entre position systématique, milieu de vie, contraintes biotiques et abiotiques et comportements, dans l’ensemble du Règne Animal.

Les étudiants acquerront une solide connaissance de la diversité des comportements animaux ainsi qu’une compréhension des mécanismes de l’évolution. Ils se formeront aux méthodes modernes d’analyse phylogénétiques. Ils développeront leur faculté d’observation et d’analyse, ainsi que leur sens critique.

Thèmes étudiés : mécanismes de l’évolution, systématique et construction de phylogénie, approche naturaliste de la diversité des comportements en rapport avec le milieu de vie
	

	Bibliographie : 

- Evolution, Second Edition (Douglas Futuyma)

- How and why species multiply. The radiation of Darwin’s finches (Grant & Grant, 2007).
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Evaluation prévue : contrôle continu

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)

· Présentation orale d’un article scientifique (25% de la note)

· QCM sur les notions fondamentales du cours (25% de la note).


	

	UE 7 DETERMINANTS BIOLOGIQUES DES COMPORTEMENTS
	3

	Responsable : C Vignal
	

	Autres intervenants : Membres du laboratoire ENES et du GDR éthologie
	

	Objectif : compréhension des causes proximales du comportement ; appréhension des liens entre étude du comportement et physiologie, neurobiologie, endocrinologie ; familiarisation avec les techniques d’étude de ce domaines. Notions approfondies dans l’UE de M2 Neuro-éthologie.

Thèmes étudiés :

-contrôle nerveux des comportements (instinct et fixed action pattern, comportement réflexe, comportements de fuite et de capture de proie, notions de filtre sensoriel et de détecteur de caractéristiques, générateurs de rythme et comportements moteurs);

-hormones et comportement (motivation, comportements sexuel, sociaux, territoriaux, alimentaires); 

-génétique comportementale (comportements migratoires et locomoteurs; identification de déterminants géniques ; sélection artificielle et naturelle de traits comportementaux).

-ontogenèse du comportement et apprentissage (développement et maturation,  apprentissage par essai-erreur, apprentissage associatif, habituation, apprentissage social, période d’apprentissage et empreinte, bases cérébrales et régulation de l’apprentissage) ; 

-organisation du comportement et rythmes (prise de décision, rythmes circadien et saisonnier, horloges biologiques)
	

	Bibliographie : 

T.J. Carew (2005) Behavioural neuroscience. Sinauer / Palgrave Macmillan, ISBN 9780878930920

T.J. Carew (2000) Behavioural neurobiology. Sinauer.

J. Alcock (2001) Animal Behavior. Sinauer.
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation :

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)

· Présentation orale d’un article scientifique (25% de la note)

· Rapport écrit sur une lecture critique d’ouvrage fondateur du domaine, ex : L’étude de l’instinct, N. Tinbergen (25% de la note).


	

	UE 8 ECOLOGIE SENSORIELLE ET COMMUNICATION ANIMALE
	3

	Responsable : N Mathevon
	u

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur recherche.
	

	Objectif : Développer la connaissance et la compréhension de la fonction sensorielle chez les animaux, du traitement de l’information par les organismes et des mécanismes de communication animale.

Les étudiants acquerront une connaissance étendue et approfondie de la recherche actuelle en écologie sensorielle et communication animale, de telle manière qu’ils puissent éventuellement contribuer au développement de cette discipline. Ils seront capables d’évaluer la recherche, d’apprécier et de formuler des questions théoriques et la manière de les aborder de manière empirique. Ils développeront leurs facultés critiques, leur capacité à débattre, ainsi que celle à présenter des résultats scientifiques à l’oral.

Thèmes étudiés : la chaîne de transmission de l’information (les signaux, supports physiques de l’information ; production des signaux ; transmission des signaux dans l’environnement ; réception des signaux ; interprétation des signaux et décision) ; les fonctions de la communication (codage de l’information ; choix du partenaire et la sélection sexuelle ; communication parents-jeunes ; compétition territoriale reconnaissance de parentèle et/ou du groupe social ; signalement du statut social ; coordination sociale) ; communication et évolution (contraintes anatomo-physiologique sur la production et la réception des signaux ; contraintes sociales et évolution des signaux ; contraintes environnementales et adaptation des communications ; communication et évolution des espèces) ; communication animale et applications (biologie de la conservation ; gestion des risques biotiques).
	

	Bibliographie : 

Bradbury, J. W. & S. L. Vehrencamp. 1998. Principles of Animal Communication. Sinauer Associates, Sunderland, Mass.
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modélités d’évaluation  : contrôle continu

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)

· Présentation orale d’un article scientifique (25% de la note)

· QCM sur les notions fondamentales du cours (25% de la note).


	

	UE 9 COGNITION ANIMALE
	3

	Responsable : C Vignal
	

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur recherche.
	

	Objectifs : Maîtrise des notions essentielles de la cognition animale et de la psychologie comparée ; connaissance de la recherche actuelle du domaine ; développement de l’approche critique des résultats scientifiques, de la capacité à argumenter et à replacer des résultats issus de publication dans un contexte général.
Thèmes étudiés : 
Cognition physique : 

- relations causales et utilisations d’outils

-navigation et cognition spatiale

-relations temporelles et mémoire

- raisonnement logique, résolution de problème et abstraction

Cognition sociale :

-théorie de l’esprit, empathie

-conscience de triade, inférence, social brain hypothesis

-culture animale
	

	Bibliographie : Shettleworth, S.J. 1998. Cognition, Evolution, and Behavior. Oxford University Press: Oxford.
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation : 

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)

· Présentation orale d’un article scientifique (25% de la note)

· QCM sur les notions fondamentales du cours (25% de la note).


	

	UE 10 GENETIQUE DES POPULATIONS
	3

	Responsable : F Nicolè
	

	Autres intervenants : néant
	

	Objectifs : Consolider et approfondir les connaissances en génétique des populations et en évolution. Comprendre l’origine, le maintien et l’évolution de la variabilité dans les populations par l’effet des forces évolutivesThèmes étudiés :

1- Révisions : variabilité génétique des populations et structure génétique 

2- Population théorique idéale et modèle de Hardy-Weinberg

3- Influence du système de reproduction 

4- Influence des forces évolutives : Mutation, Sélection

5- Influence des forces évolutives : Migration, analyse de la structuration génétique des populations (indice Fis, Fst)

6- Influence des forces évolutives : Dérive génétique, effet fondateur, bottleneck

7- Applications de la génétique des populations
	

	Bibliographie : Hartl, DL 1994 Génétique des Populations, Flammarion ; Henry, JP et PH Gouyon 1998 Précis de Génétique des Populations, Masson ; Serre, JL 2006 Génétique des Populations, Nathan ; Solignac et coll. , 1995 Génétique et Evolution, Tomes I et II, Hermann ; http://www.univ-tours.fr/genet/
	

	Volume horaire : 30h Cours et TD combinés.  Application des notions théoriques sous la forme d’exercices.
	

	Modalités d’évaluation : Examen écrit (70% de la note) et présentation orale d’un article scientifique (30% de la note)

	

	UE 11 POLLUTION DE L’ENVIRONNEMENT
	3

	Responsable : L Villermet
	

	Autres intervenants : néant
	

	Objectif :  Comprendre 
- les différentes interactions entre les molécules toxiques et le vivant. 

- comment prévoir et/ou prévenir les pollutions 

Les étudiants acquerront les compétences suivantes :

· compréhension et interprétation de fiches toxicologiques

· savoir  mettre en place, calculer  et  interpréter  un bio essai , un IQA,  un IBGN et un indice diatomique 
· calcul et interprétation des facteurs de concentration, de transfert
· savoir évaluer les risques pour l’environnement : calcul et interprétation du rapport PEC/PNEC
Thèmes étudiés :

- Les différentes molécules toxiques  et de leurs effets dans les organismes( effets des polluants atmosphériques sur la physiologie des plantes, des insecticides sur les cholinestérases animales, des hydrocarbures polycycliques sur L’ADN ) sur les populations( Concentration des polluants dans la chaîne alimentaire, modification des équilibres entre populations dans les réseaux trophiques,adaptations des populations aux polluants )et sur les écosystèmes (perturbations de différents écosystèmes : lac par les phosphates, rivières par des polluants organiques et par une pollution thermique, eaux marines par les hydrocarbures,forêts par les dépôts acides )

- la caractérisation du risque avec la présentation des outils d’évaluation de l’écotoxicité (  bio essais, bio marqueurs,bio indicateurs, Indices biologiques normalisés :IBGN, IOBS, Indices qualités air ) et des éléments à prendre en compte pour connaître la probabilité d’exposition à une substance (  bio disponibilité, dégradation et biodégradation, bioaccumulation, interaction entre les polluants, voie d’exposition, intérêt dans la modélisation ).
	

	Bibliographie :

- Ramade, François 2007. Introduction à l’écotoxicologie – Fondements et applications. Éditions TEC & DOC, France,.

- Claire BOUCHESEICHE, Étienne CREMILLE, Thomas PELTE, Katy POJER 2002, Guide technique n°7 :pollution toxique et ecotoxicologie, notions de base , SDAGE, r h ô n e m é d i t e r r a n é e c o r s e

- Lagadic ; Caquet 1997, biomarqueurs en ecotoxicologie, masson
	

	Volume horaire : 12h CM ; 16h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation : contrôle continu

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)

· Cahier de manipulations pratiques (25% de la note)

QCM sur les notions fondamentales du cours (25% de la note).

	

	UE 12 ANGLAIS
	3

	Responsable : C.Pion
	

	Objectifs : améliorer le niveau de l’étudiant par rapport à celui exigé en fin de Licence. Atteindre le niveau de référence validé par un score de 800 à l’examen du TOEIC.
Thèmes étudiés :

· présentation d’un projet de recherche en anglais (10’ / étudiant)

· réponse à un appel d’offre de sujet de thèse à l’international

· compréhension de cours en anglais (cours des universités de Stanford ou Berkeley disponibles sur le web), 

· travail à partir de sites web de vulgarisation scientifique en anglais
· conception d’un poster.
	

	Volume horaire : 60 h (en séquences de 2h)
	

	Modalités d’évaluation : contrôle continu

	

	UE 13 COMMUNICATION
	3

	Responsable : responsable du SCUIO
	

	Autres intervenants : Intervenants extérieurs, JC Caissard, C Vignal, N Mathevon
	

	Atelier 1 : Stratégies de recherche de stage – UEP (stage d’application)( cf. catalogue de formation de la plate-forme I.P.) 
Objectif : Donner à l’étudiant une meilleure connaissance de l’environnement socio-économique et une meilleure connaissance de soi
Contenu pédagogique :
· Connaissance de l’environnement socio-économique :
- Détermination de l’emploi au niveau macro-économique
- Les familles professionnelles :
· Le palmarès des métiers
· Les nouveaux métiers
· Les missions possibles en fonction du profil et pour quels types d’entreprises (recherche de terrain de stage)
· La mobilité (géographique et professionnelle)
· Connaissance de soi : 
· Valoriser sa formation en termes de compétences 
· Concevoir ou améliorer ses outils de communication
· Apprendre à valoriser ses savoir-être : pour qui, pour quoi ?
Animation Module : intervenants du SCUIO
Durée du module : 10 heures

Atelier 2 : Recherche de stages en laboratoires de recherche scientifique
Objectif : comprendre le monde académique de la recherche ; apprendre à valoriser son savoir-faire et présenter ses objectifs auprès d’un laboratoire d’accueil potentiel.

Contenu pédagogique :
· les sources d’information sur les stages (associations, sociétés scientifiques, cartographie des laboratoires français des domaines d’intérêt, listes de diffusion) ;

· la démarche auprès des laboratoires (demande d’entretiens, écriture et présentation orale de son projet,). 

Animation du module : JC Caissard, N Mathevon, C Vignal.
Durée du module : 10 heures

Atelier 3 : Communication : la prise de parole en public
Objectif : Préparation à la présentation et à la prise de parole en public.

Animation : Intervenants extérieurs ou intervenants SCUIO

Objectif et contenu : apprendre à écouter l’autre – apprendre à retenir l’essentiel – respecter la parole de l’autre et savoir transmettre des informations ; valorisation de sa formation ; exercice sur le savoir-être  (Intervenant du SCUIO) ; exercice sur le savoir-faire : analyse du C.V. ; exercices oraux (Intervenants du SCUIO) ; prise de parole en public : apprendre à s’exprimer sur n’importe quel sujet
Durée du module : 10 heures
	

	Volume horaire : 10 h TD
	

	Modalités d’évaluation : contrôle continu. Exposé oral (50% de la note), écrit (50% de la note).

	

	UE 14 STAGE DE RECHERCHE
	12

	Responsable : N Mathevon
	

	Objectif : procurer une expérience pratique de recherche, dans un laboratoire de recherche ou un organisme public ou privé

Thèmes étudiés : le sujet du stage est décidé en partenariat entre l’étudiant, l’organisme d’accueil et l’enseignant responsable de l’UE.
	

	Déroulement : 12 semaines (janvier-mars)
	

	Modalités d’évaluation : à l’issue des 12 semaines, l’étudiant devra fournir un mémoire de stage écrit, qui sera ensuite défendu lors d’une soutenance orale. Mémoire et soutenance donneront la note de stage prise en compte pour l’attribution des ECTS.


	


	M2 - SEMESTRES  3 & 4
	Crédits

	UE 1 STATISTIQUES APPLIQUEES AUX DONNEES BIOLOGIQUES 2
	3

	Responsable : F Nicolè
	

	Objectifs : 

Analyses  exploratoires appliquées aux données multivariées

1- Savoir effectuer de la fouille exploratoire de données pour extraire l’information judicieuse

2- Choisir l’analyse multivariée adéquate en fonction du type de données et de la situation de recherche. 

3- Interpréter de manière adéquate les résultats des analyses.

4- Savoir effectuer et interpréter les analyses en composante principale (ACP), analyses factorielles (AFC, ACM), analyses discriminantes (AFD)

5- Savoir présenter les résultats de ses recherches et de ses analyses

Thèmes étudiés : Fouille de données / data mining

Analyses multivariées : analyse en composante principale (ACP), analyse factorielle (AFC, ACM), analyse discriminante (AFD), régression et corrélation multiples
	

	Bibliographie : http://cran.r-project.org/ ; Crawley , M.J.  2007  The R Book.  John Wiley, New York ; http://pbil.univ-lyon1.fr/R/enseignement.html
	

	Volume horaire : cours et TD sur ordinateur. L’ensemble des enseignements sera réalisé avec le logiciel R.
	

	Modalités d’évaluation : examen pratique sur ordinateur et/ou un rapport scientifique présentant les analyses effectuées sur un jeu de données réels.

	

	UE 2 NEURO-ETHOLOGIE
	3

	Responsable : C Vignal
	

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur recherche
	

	Objectifs : compréhension des bases neurobiologiques du comportement ; approfondissement des notions abordées dans l’UE de M1 Déterminants Biologiques du Comportement ; connaissance de la recherche actuelle du domaine ; évaluation critique et présentation argumentée de travaux de recherche publiés dans le domaine.

Thèmes étudiés : bases neurophysiologiques de comportements simples et complexes abordées grâce à des exemples pris parmi les Vertébrés et les Invertébrés.
-intégration sensorielle et cartes sensorielles, 

-contrôle moteur, 

-plasticité, apprentissage et mémoire.

-évolution des systèmes nerveux en lien avec le comportement.
	

	Bibliographie : T.J. Carew (2005) Behavioural neuroscience. Sinauer / Palgrave Macmillan, ISBN 9780878930920
T.J. Carew (2000) Behavioural neurobiology. Sinauer.

J. Alcock (2001) Animal Behavior. Sinauer.
	

	Volume horaire : séminaires donnés par des chercheurs spécialistes du domaine ; TD d’études de publications et présentations orales de publications scientifiques par les étudiants. (30hTD).
	

	Modalités d’évaluation : 

· rédaction de 2500-3000 mots sur un thème de bibliographie (50% de la note).

· exposé oral sur le sujet de la rédaction (50% de la note). La présentation devra être accompagnée d’un court QCM (10 questions - préalablement approuvées par l’enseignant) à destination des autres étudiants.


	

	UE 3 SIGNAUX VEGETAUX VOLATILS
	3

	Responsable : JC Caissard
	

	Autres intervenants : S Baudino, Invitation de membres du GDR d’Ecologie Chimique (http://www.gdrec.univ-rennes1.fr/) et de membres du laboratoire BVpam pour les séminaires.
	

	Objectifs : 
· apprendre à analyser les composés organiques volatils des végétaux par chromatographie en phase gazeuse,

· connaître les voies de biosynthèse de ces composés, leur régulation et leur évolution,

· analyser leurs rôles écologiques (pollinisation, défenses directes et indirectes, communication intra- et interspécifique végétale, stress caloriques).

· savoir organiser une expérimentation sur les composés volatils (capter ces composés sans « polluer » le captage, les analyser, étudier leur rôle en conditions contrôlées).
Thèmes étudiés : 

· composés volatils attractifs des fleurs et des fruits (biosynthèse et expérimentation comportementale),

· composés volatils répulsifs des feuilles, tiges et racines, y compris composés induits (biosynthèse, expérimentation comportementale et biotechnologique),

· communication entre feuilles et entre individus végétaux,

· analyse des composés volatils (captage par SPME, extraction ou headspace ; séparation par chromatographie en phase gazeuse ; analyse par FID ou spectrométrie de masse).
	

	Bibliographie : 

· Proctor, Yeo et Lack, The natural history of pollination, Timber Press.

· Dudareva et Pichersky, Biology of floral scent, CRC Press.

· Schoonhoven, Van Loon et Dicke, Insect-plant biology, Oxford University Press.

· Schaller, Induced-plant resistance to herbivory, Springer.
	

	Déroulement : Cette UE sera  composée de cours, de TP et de nombreux séminaires de recherche (10 h CM , 18h TD/TP).
	

	Modalités d’évaluation : Les étudiants seront évalués par deux examens théoriques. Ils devront aussi tenir un cahier d’expérimentation lors des TP. Dans ce cahier, ils devront concevoir et réaliser une expérience de captage des composés volatils par SPME.

	

	UE 4 ECOLOGIE COMPORTEMENTALE
	3

	Responsable : N Mathevon
	

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur recherche.
	

	Objectifs : Fournir les connaissances essentielles dans le champ de l’écologie comportementale et faire connaître aux étudiants la recherche actuelle du domaine.
Thèmes étudiés :

perspectives théoriques en écologie comportementale ; théorie des jeux ; stratégies évolutivement stables ; théorie de l’optimalité ; recherche de nourriture ; sélection sexuelle et compétition spermique ; choix du partenaire ; succès reproducteur et soins parentaux ; coopération et altruisme ; socialité.
	

	Bibliographie : 


- Ecologie comportementale: Cours et Questions de réflexion (Danchin et al, 2005).
	

	Volume horaire : séminaires donnés par des chercheurs spécialistes du domaine, présentations orales par les étudiants, études de publications (12h CM ; 18h TD/TP).
	

	Modalités d’évaluation : contrôle continu

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)
· Présentation orale d’un article scientifique (50% de la note)

	

	UE 5 DYNAMIQUE DES POPULATIONS
	3

	Responsable : F Nicolè
	

	Autres intervenants : néant
	

	Objectifs :

Montrer l’intérêt de formaliser mathématiquement des phénomènes biologiques et écologiques. Acquérir de solides bases en dynamique des populations. Maîtriser les différents modèles classiques en dynamique des populations. construire un modèle et analyser la structure des populations animales et végétales. Savoir établir un système expérimental ou un plan d’échantillonnage pour établir un modèle et  répondre à une hypothèse.
Thèmes étudiés : Caractéristiques des populations, modèles de croissance, modèles en population structurée, modèles d’interaction (compétition, prédation, mutualisme), méthodes d’étude, mesures et stratégies d’échantillonnage
	

	Bibliographie : Kot , 2001, Elements of mathematical ecology, Cambridge University Press; Otto & Day, 2007, A biologist guide to mathematical modeling in ecology and evolution", Princeton University Press; Caswell, 2000, Matrix Population Models: Construction, Analysis, and Interpretation, Sinauer Associates Inc
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation : examen écrit


	

	UE 6 DROIT ET ETHIQUE DE L’ENVIRONNEMENT ET DU VIVANT
	3

	Responsable : M Beauchaud
	

	Autres intervenants : S Méténier, ML Begout, F Berthe, J Mourin, L Say, JJ Thiebault
	

	Objectifs : Sensibiliser et informer sur les notions de Droit de l’Environnement, d’éthique et de Bien–Etre animal. Acquérir les bases de la réglementation, notamment de la législation européenne, ainsi que les règles de bonnes pratiques au cours de l’étude ou de l’expérimentation. Connaître les avancées réalisées pour l’élevage des animaux domestiques et les pratiques actuelles en expérimentation animale ou en gestion de populations animales sauvages. Etre capable d’appliquer ces règles dans la conception d’un projet de recherche fondamentale ou appliquée ou dans la gestion d’une population et/ou d’un écosystème. 

Thèmes étudiés : 

-Droit de l’environnement : historique, législation, application.

-Le Bien-Etre animal : définitions et applications au sein des élevages d’animaux domestiques et dans la gestion de population d’animaux sauvages; 

-L’Expérimentation Animale : approche éthique (règlementations nationale et européenne, mise en place du protocole experimental, les conditions d’hébergement, le personnel adapté, les modèles animaux), la gestion de la douleur au cours de l’expérimentation animale (la douleur physiologique et pathologique, phase et signes de l’anesthésie générale, les différents anesthésiques).

	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation : projet tutoré avec remise d’un mémoire réalisé à partir d’une étude de cas concret et présentation orale du mémoire.

	

	UE 7 SYSTEME D’INFORMATION GEOGRAPHIQUE
	3

	Responsable : E Chesneau
	

	Autres intervenants :
	

	Objectifs : Introduire la notion de SIG, son utilité, ses composantes et son utilisation dans différents domaines. Manipuler un SIG et ses principaux outils permettant de créer une base de données géographiques, de la cartographier et de faire des analyses attributaires et spatiales aidant à la prise de décision.

Thèmes étudiés : 

- Présentation générale des SIG, leurs contextes d’utilisation, leur principe de fonctionnement.

- Manipulation d’un outil SIG : prise en main, création de bases de données géographiques, géoréférencement d’une image, requêtes attributaires et spatiales, cartographie.

L’étudiant doit être capable de savoir ce qu’est un SIG et ses objectifs, il doit être en mesure de manipuler les outils de base d’un tel outil pour réaliser des études qui intègrent la dimension spatiale (aménagement du territoire, paysages, écologie, environnement, urbanisme, etc.).
	

	Volume horaire : 30h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation : Devoir final écrit, sur machine qui reprendra les principales notions vues en TD : création d’une base de données, requêtes attributaires et spatiales, cartographie.

	

	UE 8 CONSERVATION ET RESTAURATION DES ECOSYSTEMES
	3

	Responsable : O Faure
	

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs (du milieu professionnel) seront sollicités pour exposer leurs travaux.
	

	Objectifs :

Comprendre les grands principes de la politique européenne pour la protection des milieux. Acquérir des connaissances fondamentales dans les domaines de la surveillance, de la gestion et de la restauration des écosystèmes. Les étudiants acquerront des connaissances opérationnelles dans le domaine de l’évaluation de la qualité des milieux naturels et anthropisés. Ils  maîtriseront les grands principes de l’évaluation des risques et  pourront planifier et proposer des plans de gestion adaptés à des configurations variées. Ils seront également capables d’identifier des besoins de recherche et de coordonner des programmes d’étude. Ils développeront enfin leurs capacités de synthèse et de communication.

Plan du cours : La gestion des milieux naturels et contaminés. La surveillance environnementale : bioindicateurs et biomarqueurs. Les stratégies de remédiation des sites et milieux contaminés.
Thèmes étudiés : La gestion des milieux naturels et contaminés (“Directive habitats” et réseau Natura 2000 ; « Directive cadre eau » ; politique des sites et sols pollués). La surveillance environnementale : bioindicateurs et biomarqueurs (biondicateurs d’impact et d’accumulation ; bio-monitoring de la qualité de l’air, des eaux et du sol ; principaux biomarqueurs). Les stratégies de remédiation des sites et milieux contaminés (études de cas)

	

	Bibliographie :

Raven, P. H., Berg, L.R. & Hassenzahl, D.M., 2008. Environment. John Wiley & Sons

Forbes, V.E. & Forbes, T.L., 1997 – Ecotoxicologie : théorie et application. INRA Ed., 256 pp.
Lagadic, L., Caquet, T., Amiard, J-C. & Ramade, F., 1998. Utilisation de biomarqueurs pour la surveillance de la qualité de l’environnement. Lavoisier Ed., 320 pp.
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation :

contrôle continu

· Etude de documents issus d’articles scientifiques (50% de la note)

· Présentation orale d’un article scientifique (25% de la note)

· QCM sur les notions fondamentales du cours (25% de la note).

	

	UE 9 PEDOLOGIE, CLIMATOLOGIE, ECOLOGIE DES PAYSAGES
	3

	Responsable : H Cubizolle
	

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur expérience.
	

	Objectifs : Développer la connaissance des sols à travers une approche intégrée qui combine approche géographique et approche écologique. Apprendre à regarder le sol dans son contexte géographique qui est généralement celui du bassin versant.
Thèmes étudiés :
Partie 1 : La formation du sol : les principaux niveaux d'organisation du sol (organisation élémentaire des constituants du sol, assemblages de ces organisations en horizons, systèmes pédologiques )

Partie 2 : Le sol dans son contexte géographique : les climato-séquences, les toposéquences, les catenas ; le rôle des sociétés humaines dans l'évolution des sols

Partie 3 : Les principaux sols du monde
	

	Bibliographie :

BAIZE Denis et JABIOL Bernard, 1995.- Guide pour la description des sols. INRA éditions, Techniques et Pratiques : 375 p.

GOBAT Jean-Michel, ARAGNO Michel, MATTHEY Willy, 2003.- Le sol vivant. Presses polytechniques et Universitaires Romandes, collection Gérer l'Environnement, 14 : 568 p.

DUCHAUFOUR Philippe, 1983.- Pédologie, 1. Pédogenèse et Classification. Editions Masson, Paris : 491 p.

LOZET Jean et MATHIEU Clément, 2002.- Dictionnaire de science du sol. Editions TEC & DOC, Lavoisier : 575 p.

MUSY A., SOUTTER M., 1991.- Physique du sol. Presses Polytechniques et Universitaires Romandes, collection "Gérer l'environnement", 6 : 335 p.

RUELLAN A., DOSSO M., 1993.- Regards sur le sol. Universités francophones, éditions Foucher, Paris : 192 p.

SCHAETZL R., ANDERSON S., 2007.- Soils, genesis and geomorphology. Cambridge University Press : 817 p. 
	

	Volume horaire : 12 CM, 18 TD/TP sous forme de deux sorties de terrain
	

	Modalités d’évaluation :

· écrit (70 % de la note),

· compte-rendu de terrain couplé à une recherche bibliographique sur un type de sols (30 % de la note)

	

	UE 10 ETUDE PRATIQUE D’UN ECOSYSTEME
	3

	Responsable : H Cubizolle
	

	Autres intervenants : des intervenants extérieurs seront sollicités pour exposer leur expérience.
	

	Objectifs : Enseigner aux étudiants les méthodes, les techniques et les outils permettant l'étude des écosystèmes à différentes échelles spatio-temporelles en combinant travaux de terrain et travaux au laboratoire. Au-delà de l'acquisition des compétences techniques il s'agira d'apprendre aux étudiants à faire les meilleurs choix méthodologiques et techniques en fonction des différentes problématiques éco-géographiques envisagées. 

Cet enseignement permettra aux étudiants d'acquérir des compétences méthodologiques et techniques indispensables à une bonne collecte des données sur le terrain et à un traitement en laboratoire adéquat des échantillons prélevés. Ils manipuleront des outils de topographie (tachéomètre, GPS), de carottages (carottier manuel russe, carottier sédimentaire à moteur, tarière pédologique), de mesure des paramètres physico-chimiques (pénétromètre, pHmètre conductimètre, oxymètre), de mesures granulométriques (sédiments minéraux et organiques) mais aussi des archives (cadastre ancien notamment) leur permettant une reconstitution plus ou moins fine de l'évolution historique du site. La collecte des données de terrain se traduira également par un apprentissage des techniques de cartographie géomorphologique, hydrologique, pédologique…

Au-delà de l'acquisition de ces compétences méthodologiques et techniques les étudiants devront également apprendre à construire une problématique scientifique en s'appuyant sur la bibliographie et sur les connaissances apportées dans le cours. L'application pratique sur le terrain (dont 1 journée avec un ou plusieurs chercheurs) débouchera sur une présentation orale dans les conditions d'un colloque.
Thèmes étudiés : 

Partie 1 : Collecte des données de terrain : restitution des topographies, restitutions des stratigraphies (sols, formations superficielles, substratum), méthodes de sondage, mesures physico-chimiques, méthodes d'échantillonnage, cartographie, reconstitution de l'histoire de l'occupation du sol et des interventions humaines susceptibles d'avoir modifié la dynamique de l'écosystème.


Il s'agit d'abord d'apprendre à replacer le site étudié dans son contexte spatial, en général celui du bassin versant. Cette première phase du travail est en effet un préalable indispensable au choix des points d'échantillonnage.


On s'appuie ensuite sur la collecte des données de terrain pour procéder d'une part à la cartographie des entités éco-géographiques et d'autre part aux prélèvements et à l'échantillonnage.

Partie 2 : Traitement des échantillons au laboratoire


Selon les objectifs de l'étude on utilise plusieurs techniques de laboratoire qui visent à tirer parti des sédiments collectés. Parmi les techniques de base : mesures granulométrique, teneur en matière organique; texture des fibres, études des macro-restes …

Partie 3 : Interprétation des données (difficultés, limites)
	

	Bibliographie :

CUBIZOLLE H., 2009.- Paléoenvironnements. Editions Armand Colin, collection U, Paris, 271 p.

MISKOVSKY J-C., 2002.- Géologie de la Préhistoire. GEOPRE, Presses Universitaires de Perpignan, 1519 p.

BRAVARD J-P. et al.,1999.- La géologie, les sciences de la Terre. Editions Errance, collections "Archéologiques", Paris, 167 p.
	

	Volume horaire : alternance de cours (12 CM), et de séances de TD qui se dérouleront sur le terrain (groupes de 4 étudiants, chaque groupe bénéficiant d'une journée avec l'enseignant (18 TD/TP).
	

	Modalités d’évaluation :

· rapport écrit rendant compte d'un travail de terrain ou/et en laboratoire (60 % de la note)

· présentation orale des résultats du travail de terrain (40% de la note)


	

	UE 11 ANGLAIS
	3

	Responsable : C.Pion
	

	Autres intervenants : intervenants extérieurs (consultant + INPI)


	

	Objectifs : permettre, à l’étudiant, d’enrichir son vocabulaire et renforcer le lexique scientifique de la filière. Pour les étudiants qui n’auraient pas acquis suffisamment de maîtrise en anglais en M1, atteindre le niveau de référence validé par un score de 800 à l’examen du TOEIC. Il est proposé, à l’étudiant, de passer le TOEIC s’il le souhaite. L’inscription au TOEIC reste à la charge de l’étudiant soit 43€.

Thèmes étudiés :

· présentation d’un projet de recherche en anglais (10’ / étudiant)

· réponse à un appel d’offre de sujet de thèse à l’international

· compréhension de cours en anglais (cours des universités de Stanford ou Berkeley disponibles sur le web), 

· travail à partir de sites web de vulgarisation scientifique en anglais

conception d’un poster.
	

	Volume horaire : 30h TD (séquences de 2h)
	

	Modalités d’évaluation : contrôle continu oral et écrit


	

	UE 12 COMMUNICATION ET GESTION DE PROJET
	3

	Responsable : A Blanc - SCUIO
	

	Atelier 1 : Gestion de projet

Objectif : donner, à l’étudiant, les connaissances et outils méthodologiques leur permettant d’assumer efficacement le rôle de chef de projet. Divers types de projets seront proposés, en particulier dans le cadre du montage de la manifestation « Faites de la Science ».
Durée du module : 20h TD
Animation Module : Alain Blanc
Atelier 2 : Optimiser son stage de fin d’études 
Objectif : Permettre une insertion professionnelle de qualité

Contenu pédagogique : 

· Comment bien se préparer à la vie professionnelle

· Introduction et présentation du programme de l’atelier

· Remplissage d’une fiche d’évaluation sur le stage effectué l’année dernière : commentaires des étudiants – échanges et réflexions  sur le projet professionnel – attentes des étudiants sur cet atelier

· Présentation des étapes pour aboutir à un plan d’action efficace 

BILAN – PROJET- MARCHE – ACTION 

· Repérage et finalisation des compétences : quels sont mes atouts  par rapport à mon savoir ?

· Exercice par petits groupes : restitution écrite – fiche à rendre – 

· Présentation du travail à fournir  chez soi : bilan de compétences 

Animation Module : Intervenants SCUIO 

Durée du module : 10h TD
	

	Volume horaire : 12h CM ; 18h TD/TP
	

	Modalités d’évaluation : présentation d’un projet par l’étudiant (oral : 50% de la note, écrit : 50%)


	

	UE 13 STAGE DE RECHERCHE
	24

	Responsable : N Mathevon
	

	Objectif : procurer une expérience pratique de recherche, dans un laboratoire de recherche ou un organisme public ou privé

Thèmes étudiés : le sujet du stage est décidé en partenariat entre l’étudiant, l’organisme d’accueil et l’enseignant responsable de l’UE.


	

	Déroulement : 24 semaines (décembre-juin)

Décembre-janvier : recherches bibliographiques, expériences pilotes ;

Mi-janvier : présentation orale devant le jury du M2 exposant le sujet du stage, le plan expérimental et les résultats attendus (non notée) ;
	

	Modalités d’évaluation : à l’issue des 24 semaines, l’étudiant devra fournir un mémoire de stage écrit, qui sera ensuite défendu lors d’une soutenance orale. Mémoire et soutenance donneront la note de stage prise en compte pour l’attribution des ECTS et la délivrance du master. Le mémoire sera évalué par un duo de rapporteurs (une personnalité interne au jury & une externe proposée par le maître de stage et validée par le jury). L’oral sera organisée sur le modèle d’un entretien de recrutement (type commission de recrutement à une bourse de thèse ou à un poste académique).

	


4. 5. Annexe descriptive

Cf fichier joint au présent dossier.
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